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INTEBBOtiKZ les prolesseurs. les exami
nateurs du « bachot •. les membres des 

*m jurys de concours d'admission aux gran
de» écoles, tous seront unanimes pour se 
lamenter sur la décadence des études classi
ques, sur l'abandon où sombrent les bumani-
tts et sur la dégringolade progressive du 
uiveau général de la formation des esprits. 

A la Chambre, le rapporteur du budget de 
l'Instruction Publique poussait un cri d'alar-
jne eu pronostiquant la fatale disparition des 
élites et en faisant chorus avec les plaintes 
désespérées de l'Université • aima mater » 
<j»n pleure devant l'anémie cérébrale de ses 
enfants. 

Ainsi donc, inutile de le nier, les gosses d'au-
j'vurdUiui « en ont marre » de Virgile et d'Hé-

. • rodote, préfèrent 
la République de 
Montmartre a 
celle de Platon 
et empruntent 
plus volontiers 
leurs images de 
rhétorique au 

1 a n g a g e d u 
ï r ing » qu'à celui <re Racine, de Corneille ou 
dr Molière. 

lin .' bien, déplorons l'agonie des classiques I 
versons une larme sur la poussière vénérable 
où s'enlisent les éditions grecques et latines 
qui furent l« cauchemar de générations de 
(jotaches ! Et constatons que ceux d'aujour
d'hui ont raison. 

Au risque de passer pour un Barbare — et 
p ieu sait ce que ce terme avait de méprisant 
Chez les ancêtres lointains de M. Mussolini — 
J'affirme que la littérature ne tardera pas a" 
devenir à peu près aussi utile à l'expression 
de l'art que le cheval a la traction des train* 
rapides. Pourquoi nos Jeunes gens s'embarras-
seraient-ils d'un bagage d'où ils ne tireront 
pas les jouissances que leurs grands-pêres af
firmaient extraire de Phèdre, du Cid ou du 
Misanthrope 2 

Car, enfin, ces Messieurs de l'Université 
ignorent-ils l'existence du Cinéma ? 

Or, le Cinéma a fini, il faut bien qu'ils s'en 
rendent compte, par faire sortir de l'Imagina
tion la « vtsualité » des impressions que pro
duisait le texte écrit. La lecture oblige à un 
double effort mental que facilite la beauté et 
l a clarté du texte : effort visuel, pour que le 
lecteur puisse se représenter les mouvements 
des héros, eiiort aiieuHr pour se représenter 
leurs dialogues. 

Cet effort est devenu partiellement inutile 
la jour où l'action, sous toutes ses formes, 
'dans le décor de la réalité, s'est transportée 
sur l'écran. Il le deviendra entièrement le 
Jcur où la Phonographie et la Radiophonie 
auront poussé assez loin leurs perfectionne
ments pour e adapter rigoureusement au film. 

L'évolution de l'art ne tend-elle pas invin
ciblement à faire passer désormais le « met-
teur en scène >, le « scéna
riste » bien avant l'auteur, 
du livret ? Dans les magnii 
figues réalisations que l'on, 
a admirées à réCTan des 
oeuvres les plus célèbres du 
roman et du théâtre, que 
reste-t-il de l'œuvre de 
l'écrivain î Quelques légen-
des, où l'orthographe n'est 
même pas toujours respec
tée 1 Et cette évolution se pré-
îipite. Plus d'auteurs proclament déjà certains 
directeurs de théâtre l des < textiers » à qui le 
metteur en scène commanderait des textes 
jj»aprè6 les scénarios qu'il aurait inventés. 

« Ainsi, constate F. de Miomandre, on en 
finirait une fois pour toutes avec ces préten
tions vraiment insupportables de cette espèce 
d'hommes qui s'arrogent le titre désuet d'au
teurs. Ils sont là : Us défendent pied à pied 
leur prose, i ls s'obstinent à dire qu'ils ont des 
droits, que c'est ce qu'ils ont écrit qui doit 
créer l'atmosphère, etc. Ce sont des fous, et 
pas toujours inoffensifs. 11 importe au plus 
tôt de les réduire, et non seulement ceux d'en
tre eux qui vivent encore, mais les morts, à 
qui l'on croit devoir du respect, sous prétexte 
justement qu'ils sont morts. 

• Ah ! faire recommencer Phèdre par un tex-
tier Intelligent, souple, bien moderne ! C'est 
ça qui serait amusant... >. 

Ça viendra, Monsieur, ça viendra 1 De 
l'écran, l'art muet — ou presque — passera à 
la scène. Les rugissements d'un Mounet-Sully 
pour traduire les fureurs d'Oreste n'ont pas 
besoin de s'exprimer en Alexandrins. Les de-
cors, la lumière et les gestes suppléent au ré
cit de Theramène et Je vois très bien les flot* 
reculer épouvantés au fond de la scène après 
y avoir laissé un monstre mugissant. 

Mais vraiment, quand votre fils aura vu 
£barlot dans le rôle d'Harpagon, Douglas Falr-

banfc. dans celui du 
Cid Campeador et Ma
rie Pickford en Esther, 
Il se souciera rort peu 
des beautés que son 
professeur lui assure
ra exister dans le 
« texte » de Molière, 
de Corneille ou de Ra
cine. 

Tout ça c'était beau quand on en était en-
lare à moucher les chandelles de la rampe I 

C. VERMEERSCH. 

Vendredi ou Samedi 
stabilisation du franc 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

On confirme que M. Poincaré deman-
Jera vendredi ou samedi prochain, au 
Parlement, de se prononcer sur la stabi
lisation du franc. Le taux de la stabilisa
tion demeure toujours secret 

La dernière Journée 
des Fêtes de 

En dépit d'un temps Incertain, des réjouls-

sances attirèrent la foule de divers côtés 
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— LES FESTIVITÉS DE LA DERNIÈRE JOURNÉE DES FETES DE LILLE 
EN HAUT : La rue de Paris a 10 h. 30 pendant la braderie. — EN BAS. * gauche : 

sur l'eau au quai fie la Haute-Deùle au moment ou le bleu et le rouge tombent à l'eau 
la Jeu de bagues sur l'eau a l'instant où le loueur va plonger. 

De toute évidence, il ne pouvait pas rie pas 
pleuvoir aux fêtes de Lille La tradition en 
eut été profanée, et Lille, ville de la « bé
douine », eut tiù SU fettt dû Veau temps /«r-, 
sislanl porter une atteinte à ton sacro-saint i 
HHvilège d'être renommée eontme étant Une 
dès? villes' de France -otr il pleut polir ainsi 
dire *dns • arrêt." i • • ir v 

Lundi, non r. avons donc eu de-^l'eau. La 
braderie de la-rue de Paris tut mouillée et le 
temps' *« 'maintint en grisaille toute la 
tournée durant- ' < 

Mais les Lillois et .les régionaux Qui fré
quentent les têtes'de Li l le-en ont vu bien 
d'autres et le temps menaçant ne les em

pêche pas de s'esbavdir grandement, comme 
on le verra ci-dessous, aux diverses réjouis-
sttnces dé la tournée. 

M Braderie rue de Paris 
11 nlyy a d é s « s a a i s ^ p i u s . de,jrrande tête 

locale à ' Lrlre^salisT^WaHerle-. * Ainsï fna < bra
derie de -seplerhbEe,./la: fvYâle,. celle de la 
fo"ïre„ a.enfanté de qûântité :de rejetons qui, 
comme-e l le , ont la 'v ie dure, débordante et 
moult joyeusement expansive* 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Le Circuit de Saint-Sauveur à la marche 
îiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiHHiiiiiiiiiitiiiitiiiiiiiiiiiitiiiiitiiiniiiniiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Organisé avec - le concours du journal'*'Les Sports du - Nord " 
il a obtenu un énorme succès et a-été gagné par le-recordman 

de France, LAISNÊ, d'Allemagne , .. 

L'hydravion " Friendship " 
a traversé r Atlantique -Nord 

%<*r%f%rm**r%rWW*r*r*f*nf**r*V*r%*fVVV%W&&%r+ 

Parti de Terre-Neuve dimanche à 1 4 h., il a améri hier à 12 h. 40 , 
à Burry-Port (Pays de Galles) d'où il est reparti pour Southampton. 
Miss Earhart, qui était à bord, est donc la première femme qui 
= = = = = = = = = • a réussi la périlleuse traversée , 

FRIENDSHIP • EN PLEIN VOL ET SON PILOTE STULTZ 

" le courage a vaincu une • fols 'de plus. 
L'hydravion « friendship ». ayant d bord 
Miss Earhart, le capitaine Wllmcr Stullz et 
te mécanicien Gordon, qui s'était envolé di
manche, à I* h. 5/ /heure de GreenuAchJ, de 
là baie des Trépassés 'Terre-Neuve/, a desti
nation de l'Irlande, a, en effet, améri nier, 
à 19 h. M, au large de Burru-Port 'Pays de 
Galles. L'objectif final des aviateurs était 
Soupthampton, mais le manque d essence les 
a empêchés d'atteindre immédiatement ce 
but 

•Ce raid s'est terminé heureusement, et c'est 
tout ce qu'il fallait d'épord désirer. Il v a eu 
jusque maintenant assez d'aventures traai-
qves l Miss Earhart. qui est donc auiour-
ethui la première femme ayant traversé 
P'Atlantiquc-Nord. a vengé celles qui l'avaient 
précédée dans cet exploit téméraire et qui 
ont péri : la princesse Lowenslein et Miss 
iiackay. • 

De grand coeur nous lui crions ' • Bravo 7 », 
sans oublier dans nos félicitations ses intré
pides compagnons, Stultz et Gordon. 

Au-dessus de l'Atlantique 
Nous publions ci-dessous, dans l'ordre où 

nous les avons reçus, les divers radios reçus 
sur'le raid du « Friendship » : 

Le transatlantique « Albéric » a transmis, 
le 17 juin, a 17 h. 30, le radiotélégramme sui
vant : " TSF. avec « Friendship » informe 
tout va bien ». 

Le radio suivant, envoyé par le vapeur amé
ricain « America », a été enregistré hier 
matin a 10 h. 15 : « 10 heures. 75 milles Est 
de Qucensovwn (Irlande!, hydravion « Friend
ship » survole, essaie laisser tomber deux 

•ncJfm * bord mais sans succès. Aéroplane se 
«flRÇra ensuite foré ». . ,,.... * ^__ . 

L'amérissage à fcirry--Porl. 
tPays de Gallesi, 

• a améri d '2 h. >0. 
« . - — Le Burry-Rorf 

« Friendship 
Un deuxième radiogramme de Burry-Port 

donne les renseignements ci-après sur l amé-
rissage du «Fr iendship • : _ . 

Ce; ' un amérissage forcé aue le «Fnendship» 
a été obligé d'effectuer à l'estuaire de la Burry 
au large de • Burry-Port. • 

Des canots automobiles ont été envoyés immé
diatement atin de s'assurer d^s intentions des 
aviateurs. 

Avnnt d'aimérir. l'avion avait été aperçu à une 
altitude élevée au-dessus de Bury-fort. 

Plus tard, H était passé, volant bien ««-dessus 
de la tfare de LianeU; 
se lisait aisément. 

le nom • Friendship • 

Après avor survolé l'estuaire, a est descendu 
près de la cote. 

Les aviateurs sont alors montés a bord des 
bUlltaUJU qui -avaient été envoyés pour leur sou» 
iiai^r la bienvenue, et plus lard, ils ont débar
qué. « * 

Miss Bartiart et ses compagnons ont été l'objet 
d'un accueil enthousiaste do ta-part .des'specta
teurs qui s'étaient rendus a Burry-Port. h pied, 
en automobile ou A bicyclette. 

L'envol vers Southampton 
Le commandant Stultz oui a seul quitté e 

• l'riendhip • pour débarquer sur la plage 
entre Lianelly et Burry-Port, a déclaré que l'hv-
dravion avait au arnérir étani a court d essence. 
Miss Earhart et le mécanicien Gordon, a-t-3 
ajouté, ont décidé de rester à bord de l'appareil 
pendant qu'il allait téléphoner pour annoncer 
son arrivée et se procurer de l'essence. 

Peu après avoir reçu cette information, nous 
avons reçu le radio suivant : 

Londres 18. — Le • Friendship • a quitté Bur
ry-Port à n h. 17. Il se dirirre, croit-on, vert 
Southampton. 

D'autre part, une dépêche de Burtry-Port dit 
que la traversée n'A été marquée par aucun inci
dent particulier. , Les aviaf 
pas fatigués de leur voyage. 

paraissent 

La lettre d'adieu de Miss Earhart 
Dans une lettre d'adieu adressée à sa sœur 

istitutrice en Amérique, Miss Earhart se serait 
oftlînr-Snfe'fe^Ssiv, tofct jér,} D^ft- « rlcVcra»., 
je serai heureuse de On* su milieu, rua» telle 
aventure. ». 

Le miss Columbia tenterait le raid 
Southampton-New-York 

On mande de St-Jean de Terre-Neuve, 16 heu
res, de Grenwich : Suivant-des nouvelles reçiîas 
de Harbour-Graoe, les aviateurs du « Miss Co
lumbia • auraient décidé de retourner A New-
York demain où ils embarqueront l'avion A des
tination de Southampton. Ils entreprendraient 
alors le vol trasallanHqine direct Southamplon-
Xew-Yor!;. 

I Le xxxvire concert i 
| radiophonique j 
jdu"RéveilduNoriT| 

o-o-o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o 

I Le» Artistes qui y participeront | 

1 5 V""*4 'EST demain, mercredi 20 Juin. S 
H ^ M que sera diflusé- le 37» Radio- S 

S mm* Concert organisé et offert par 
= i notri» journal. 

AU MimEU : T« premier, Laisné franchls-
ralnqueur ayant a'sa droite M. Raymond - Deicourt. arMtre 

officie! dê"!I Ï'Ï.M. et à sa gauche M. -Blonde!. Président du Comité .de. Saint-Sauveur. 
EN HAUT • Les coneurrents alignés pour le départa
nt Ja ligne d'arrivée. — EN'BAS 

LIRE X£ COMPTE RENDU DÉTA1U-E EN « JOURNÉE SPORTIVE-* 

A ce concert participeront ; la pe- • 
Ëi tite jenny Van de Weeghe (8 ans), | | 

= accordéoniste. 
M. Alfred Borgrave, ténor fantai- M 

S siste, de l'Office International des B 
S Spectacles (40, rue.du Priez, à Lille). » 

M. Auguste Labtoe, chroniqueur pa- s 
JM toisant, du • Réveil du Nord •. 

L'Orchestre Radio P. T. T. Nord, S 
S sous la direction de M. ' Hespel. S 

Les solistes et chanteur seront = 
g accompagnés par Mme Marthe Hayem S 
S pianiste répétitrice, de l'Opéra de s 

ES 4* PAGE : « Le Réveil Mutualiste » : 
L'Union amicale des Coifieurs de Lille. 
— Assemblée générale de la Mutualité 
Ouvrière, etc., etc. -

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Médiocre très nuageux, pluie Intermittente, v«at 

de Sud-Oqeat. T»nM*r»ture sUtKnuuUi*-

Le crime de Paris-Plage 
O O-O-O-O-O-O-OO-O-O-O <M) 

Une nouvelle journée 
laborieuse mais vaine 

o-o-o-o-o-o o-o o-o-o-o-o-o 

Une mise au point des divers témoi
gnages a été faite hier et l'un des 
principaux témoins de la première 

heure a été longuement interrogé 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) » 

' Une fois de plus. Paris-Plage est devenu 
hier le lieu de réunion des journalistes, dési
reux de donner d leurs lecteurs tout ce jiui 
pourrait être susceptible de faire, la lumière 
sur le mystérieux drame des dunes boisées 
du. Touquet. 

La fournée de lundi était, en, effet, consi
dérée par les policiers comme devant être 
décisive. Elle l'a été, mais pas dans le sens 
qu'ils escomptaient. 

De 7 heures du matin à 7 h.SOdu soir, ils 
ont interrogé un témoin. Posément,' malgré 

M. Matras à 
(Pb. Gouirand). 

rorchestre du Casino 

de rudes assauts dont les échos arrivaient 
jusqu'au dehors, celui-ci a tenu tête d ses 
contradicteurs et il est sorti de cette doulou
reuse épreuve, éreintè, mais libre comme il 
était entrt. 

o . 
CUIRE LA AU1TB EN MMX11MI fiAMI 

Le XXII™! Tour 
de France cycliste 

o-o-o -o-o-o-o-o 

Au Français Leducq l'étape 
Caen-Cherbourg. — Frahtx reste-

en tête du classement générai 
©-0.0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

<OE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Une étape de Ha kilomètres pouvait être 
consldcrce comme un jeu d'enfant pour Ut 
jambes aguerries de nos ruutiers mats si la 
lutte a ,te courte en cette journée, elle n'en 
a pas été. moips. âpre, et pour le gain ds 
quelque» momies les concurrents ont roulé 
2 e .?"?•/* '-herboura à ta mouenne horair* 
de U. kilomètres environ Cela s* passe d î 
commentaires, et il se vérifie qu'avec la for-
mule des départs séparés, ou ne peut pas M 
permettre de musarder en roule ! 

A 'un Français vont les honneurs de la 
tourne». Leducq. qui, hier, m'avait causé 

quelques désillusions, 
est U: héros de cette 
deuxième étape, et ttt 
victoire est des plu» 
réjouissantes, car es 
coureur sympathique 
dont beaucoup, et jd 
suis de ceux-là. consi
déraient comme un 
des favoris, avait d'à-' 

LEDL'CQ 

bord paru se ressentit 
d'un début de saisori 
trop chargé, ayant des 
l'aris-Boubaix. Crité
rium National de Prin» 
temps, etc.... d son ae-
IU Son succès, ert 
triomphant au sprint 
des l'ranlz, Meertent, 
Bebrg, etc.. est det 
plus significatifs.- lé 

« grand gosse • Leducq est en bonne vois 
pour finir le Tour et grignoter sa part. unm\ 
bonne part des récompenses dues aux vain* 
queurs. 

Avec Leducq. une partie des hommes dé 
Ludovic ont réalisé le meilleur temps. Décit 
dément, l'équipe Alcyon est bien dangereuse» 
qu'elle soit avntagéc où non au départ, elle, 
est toujours première à l'arrivée, tious 
lavons vue, hier, partir en tête et accentuer 
sans cesse son avance .- aujourd'hui, elle 
s'est enfuie la dernière, derrière les Austra
liens, avec M' de décalage sur le team Allé* 
luia, ces fameux • clochetons » qui marché' 
rent très régulièrement, ce que je vous fais 
constater avec d'autant plus de plaisir que 
l'équipe est composée exclusivement dm 
Français. 

L'équipe Australienne. On volt A droite 1* 
cbef fie groupe-et espoir de l'équipo Opperman* 

(W. w. Ph.) 

A Cherbourg, lorsqu'ils se présentèrent â 
Carrtvée. les maillots « vert et bleu ». qui 
encadraient le tant envié maillot jaune de 
Franlz, avaient repris S' à l'équipe Alléluia 
et plus d'un quart d'heure à leurs dangereux 
rivaux du team J.-B Louvet, et cela malgré 
une crevaison de Leducq aus environs de 
Valogne. incident qui fit perdre un trm.pt 
précieux à toute la troupe. 

Les « Louveteaux » sorti belges ; jusqu'à ce 
jour, leur devise favorite était celte de lai 
mère patrie : •• L'Union fait la Force », ef 
leur groupe bien homogène menait sa course* 
se souciant uniquement de garder intacte sa) 
force numérique. Il n'en a plirs été de mê'"t 
aujourd'hui, et la troupe d'Hector Martitt 
s'est présentée à l'arrivée scindée, éparpillée, 
Martin et Ycrschueren ayant crevé notam
ment ,dans les derniers kilomètres. Lé 
retard de l'équipe sur celle des leaders s'ac
centue, toujours, mais les beaux athlètes qui, 
la composent n'ont pas dit leur dernier mot* 

1 esp_crais, sur une étape de i'M kilomètret% 
ne devoir vous parler que d'écarts minimett 
quelques-, secondes, mais les minutes ne suf
fisent même pas et il faut parler de quart 
d'heure ! Décidément. « le Tour » sera bien... 
joué, dommage que la formule n'ait pas uni 
intérêt spectaculaire équivalent à sa valeur, 
sportive I car l'habitude ne se fait pas vite 
deuxième nature et sur la route l'air an peu 
stupéfait de nombreuses personnes qui mani
festement - cherchent d comprendre » me 
fait croire que la course n'a plus le mêrne 
intérêt . Mais elle a son histoire glorieuse et 
des acteurs renommés et son succès est 

toujours et malgré tout aussi grand. 
Ainsi cette étape remet en valeur le team 

Alcyon Sont hier déjà le faisais l'éloge. Voici 
comment se déroula le deuxième épisode : 

Ht concurrents restaient en lice ; d eé 
propos, disons-le en passant, j'ai vu dispa
raître hier avec regret une des vieilles figu
res du Tour, le Nordiste Deloffre. déjà vain
queur en la catégorie des tsolès, qui parti
cipait 'd la randonnée, je crois, pour Ut 
quatorzième fois, et qui était parti animé 
d'un magnifique courage, mais que l'incer
titude du sport-. De ces i*3 hommes, *& sont 
des coureurs régionaux et 5H des survivante 
de la catégorie touristes-routiers On part a 
3S kilomètres d l'heure et l'allure ne faiblit 
que tr£s peu jusqu'après Bayeux. auquel 
contrôle les équipes de groupés ont conservé 
Tècart qu'elles avaient entre elles, seul Al
cyon a commencé son avance qui est dé 
1 sur Alléluia, gui a lui-même cette avança 
sur les autres équipes. 

Antonin Magne. et set compagnons on» 
toujours la même tactique : départ très vite, 
puis le calme A mi-parcours, le train té 
ralentit légèrement, mais le groupe gu em
mène Frantz ne désarme pas. bien an con
traire et à f0 kilomètres de l'arrivée il n'ett 
plus qu'A «' derrière les Basques, partis ifr 
avant lui. et lia ? d'avance sur les « cloche
tons • Les Australiens, aux casquettes blan
ches, ne font pas mauvaise figure, leit*. 
àrând animateur esl véritablement Opper-
mon auquel j'adjoindrai avjottrd'hui Wat. 
son ': quant fi Bainbrldot, wêritablement it 
ne •' tient • pas. 

Chez les Basques, l'équipe s'est également 
montrée sous un excellent jour, elle se laissa 
bien grignoter mètre par mètre l'avancé 
qu'elle tenait du départ sur les » Alcyon », 
mais sa performance n'en est pat motnt 'm 
retenir et est des plus méritoires. 

o 
. CL*ft* LA SUHE CM JOURNEE »£ORT!]Wt 

trm.pt

